
à partir de 120 Frs 
Vous voulez réaliser de nouvelles économies. . . 
et augmenter le rendement de votre m o t e u r . . . 

Votre carburateur, même si c'est un Solex d'un modèle 

récent, s'use inévitablement à la longue,,. 

Supprimez les frais toujours onéreux de réglage, 

d'entretien, etc., de votre carburateur... 

...faites un Echange-Standard 
C'est le r e m p l a c e m e n t p u r e t s i m p l e d e v o t r e 
carburateur u s a g é , par un n e u f m u n i d e s p lus r é c e n t s 
p e r f e c t i o n n e m e n t s (notamment le bistarter et les 
nouveaux dispositifs de giclage) q u e le v ô t r e n e 
p o s s è d e p e u t - ê t r e p a s . . . e t cec i pour u n p r i x d ' a u t a n t 
p lus b a s q u e le S o l e x à remplacer e s t p lus récent . 

Documentez -vous en demandant la brochure spéciale X SOLEX, 
190, Avenue de Neuilly, Neuilly-sur-Seine 

AGENTS RÉGIONAUX : 

SERGEANT & C,e 

123, rue Nationale, LILLE — Téléphone : 77-41 et 77-42. 
12, rue Sire-Firmin-Lerou», AMIENS — Téléphone: 11-93. 

4, rue Bertm, REIMS — Téléphone : 35-95. 
128-130, rua d'Orléans. SAINT-QUENTIN — Téléphone : 32-23. 

8, rue de La Lampe. BOULOGNE-SUR-MER — Téléphone : 16-17. 
9. avenue d'Arches. MEZIERES-CHARLEVILLE — Téléphone : 28-15. 

98, rue des Remparts. VALENCIENNES — Téléphone : 40-00. 

COUVEUSES 

M-r ARLETTE, Taroti 
11. rue Havre. nOLBAIX 

80 102 

VOUB TROUVEREZ D A N S LES G R A N D S MAGASINS 

AU LIT D'ARGENT 
71, Rue d'Arra», 71 — LILLE 

! non seulement leurs Lits réclame, mais des Mobiliers 
, de luxe à des prix Imbattables : en chêne massif, ronce 

de noyer, palissandre, acajou massif, pommelé, ronce 
d'acajou, ébène de macassar etc. 

NE MANQUEZ PAS DE CONSULTER NOTRE 
PUBLICITE, VOUS Y TROUVEREZ VOTRE INTERET 

US SIX MEILLEURES MANIÈRES D'ATTRAPER UN RHUME 

Cult iver ovec 
e x a g é r a t i o n fa 

vieil le g a l a n t e r i e 
f rança ise . 

LA MEILLEURE MANIÈRE DE L'ÉVITER... OU DE LE SOIGNER: 

tDjW DR/ON 

Maiion FRÈRE. 19, rue Jacob, PARIS 

l e Goudron Guyot est le spécifique des voies respi­
ratoires. C'est le remède par excellence des rhumes, 
toux, bronchites, catarrhes, maladies de la gorge et des 
poumons, affections chroniques ou récentes. 
Exigez le véritable Goudron Guyot avec son enveloppe 
laone et son étiquette en trois couleurs. 

Sa. Amle i Disant d l l l » t 

"OLE M'A QUE LA PEAU ET LES OS" 
S seulement elle savait qu'il existe on moyen d'aug­

menter son poids de 6 livrai en 30 jours, elle ne se lamen­
terait plus en contemplant son visage pointu, ses Joues 
creuses, sa mine déprimée. Elle prendrait comme tant 
d'antres, des Pastilles JESSEL d'autant plus que ces 
pastilles à l'extrait granulé d'huile de foie de morue, sont 
enrobées de sucre. 

Rien n'égale l'huile de foie de morue pour • bâtit» les 
os et les muscles des personnes malingres, chétives, fati­
guées. Les Pastilles JESSEL vous rendent votre vigueur 
e t ôtent toute trace de nervosité de votre tempérament. 
Le poids d'une femme qui prend des Pastilles JESSEL a 
augmenté de 10 livres .en 22 jours. SI, vous-même, ne 
i reprenez > pas 5 livres en 30 jours, votre argent vous sera 
remboursé. 

Achetez aujourd'hui même votre première botte. Elle 
! coûte que 14 fr. 50 chez votre pharmacien. 

«l'Extrait d'Huile 
de Foie de Morue PASTILLES JESSEL 

P o u r v o s . 

Maux d Estomac 

POUDRES DE COCK 
. . . « « • a * Ltoré — Tulle — Vieux. Le tonnelet < r A ._ 

W I X l ï l T chêne de 10 Its f i - cl mandat de 1 Kf l ÎT 
m U O U H I Joseph VINCHES S Narbenne (Aude) l U U I I i 

Echantillon contre 2 tr en timbres remboursé» 
à la première commande 

• • • • Réponse à la question posée en deuxième page 

Une poignée de devinettes 
Première question : Q U A R A N T E A N S ( C A B E N T A N ) . 

Deuxième question : T O P A Z E . 

Troisième question : O R A N G E . 

Quatrième question : T A L B O T . 

Cinquième question : H I E R ( H Y È R E S ) . 

Mme T n r u r T Astroleele 
I K L N f c l Préd. lutta» 

Env date nalss et 30 francs, 
Ï7B, rue Charenton, Parla. 

MUM 

MACHINES à COUDRE 
SUBERBA et NAUMANN 

J. DASS0NVILLE 
102, me de Paru, Lille 

Machines bahuts 
et renversements 

PRIX IMBATTABLE* 
Spécialiste 

pour la réparation 
Alfulllea et Pièces détachées 

pour toute» marque» 
Achète machines usagées 
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KAPPEL 
mod. F. 2. 

LA MOINS 
CHERE 

de* portables a clavier univers 
4 mod port, et intermed avec 
ou bans tabul autom a de* 
prl surprenants I — L. LIE-
TARD, agent général des Usi­
nes KAPPEL. Ascq-iez-LHIe 
Tél. 105 A partir du l** jan­
vier 193», tes Pur. et ateliers 
seront transférés 15, rue d* 
l'Hôpital Militaire 25. A Lille. 
Mach A écrire ocras, toutes 
marques, dep 650 fr- Dupl 
neufs et occasions 

,ST PRISE ODOPHILE 

LAINES A MATELAS 
levée» s tond Infeutrables 

kilo 
Détail. Echantillons gratuits 
Ceuvsrtures • Couvre-pied» 
Subit» EBRO. Tourcoing. 

Devant It s.ccès 

remporté par 

notre campagne 

Publicitaire d'achat 

chez A. GEESEN, 

OR, Argent 
" W M M • CONTINUENT D'ÊTRE 

' REPRIS AU MAXIMUM 

48, m des Aupstins, 48, LILLE Les personnes possédant VIEUX BIJOUX, MONNAIE* 
OR et ARGENT, sont avisées que la Maison est ouverte 
< SAUF LE DIMANCHE ». de 8 heures t 19 heures 30 

S U P E R B E 

(HEVAIIERE 
P R I X 

M fti.CU.Mt 
Enooi contre rernboanement 
BIJOUX LXBEH, 48 , B u * 1 S . ObarlOt, 4 8 

SI roui désirex un 
monogramme, in­
diques VOS initia­
les, elles MTtmt 
gravée* A la main 
par spécialiste. J oi 

fbadii 

PLUS D'IVROGNES 
pomome JAHEHJO. s»uti...ii». — s» 
Laboratoire JANEHJO, JEUMONT (Nord) 
•efli I IS ». SS. Il air w*> tau, D n u 

LILLE Or.no. pmriMel . e» eranoo, rue Faldherbe, 
ROUBAIX PU» Qerrath, 15, rne du Chenuu-de-Per 
TOURCOING »h>« Maniât. M, rue Carnot 
DOUAI Ph» du Pragraa. — CAMBRAI, PU» «a part». 
V A L E N C I E N N E S . P U » S e u l In. — M A U B E U G E . P U » Lacauvea 

RETARDS - RÈGLES 
•rrégulléres. douleurs au» 
époques Douleurs bas-ventre 
supp par niantes sélection­
nées R. ARON FOURRIER 
Hsrb spécial, sa. rue Cam. 
betta a Flers-Breuca (Nord). 

41 MO 

Laines à Matelas 
détail LEPERS, LAINES EN 
GROS, 18. rue Monge. 18. * 
ROUBAIX. Echant. gratuit. 

MACHINES à COUDRE 
GR1TZNER et ATH0S 
Concessionnaire pour Lille 

N0IRMAIN. mécanicien 
Répare tons systèmes 

137. rue. Nationale. LILLE 
Achète occasions 

MACHINES A BOIS 
Moteurs Electriques et Essence 
Neufs. Occasions. Echanges. 
COETHALS, r. Bernos, LILLE 

Liquidateurs d'Usines 

Constructions à forfait 

OARAGES - POULAILLERS 
BUANDERIES • HANGARS 
CLOTURES, SALLES DE 

REUNIONS, etc Nombreuse» 
| références Devis gratuits 

Vandecasteele-Mauger 

LIBRAIRIE DE SOLDE 
Magazines, Illustrations, lour-
naux comiques illustrés pour 
la poignée 30. Boulevard Car­
not. Lille. - Maison française. 

Contentieux des Halles 
91. r. Solférlno. LILLE T. 2688e 

Gilbert DELACHAPELLC 
Licencié en Droit 

Tous conseils juridiques, civils, 
commerciaux, fiscaux; loyers; 
recouvrement de créance» ; 
liquidation amiable. 

Consultation : 15 (r. 
77.033 

Pour votre Chauffage 
Acnete*. un 

ARTHUR MARTIN 
Sis FOYERS 

toatinu 

Sis FOYERS 

à reciBiration 

iatipile 
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"PETIT 6RAIN " 

Soi-ARCAS' 

SM'SIMPLOir 

lis plus 

écoiomiquis 

las pins 

poissants 

A G E N T 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE ou CUIVPI 
2, Square Morisson 

LILLE. (Tél. 249-54) 
Réalise a i c o m p t a n t — Conditions par mtasoali tés 

FÊTES de NOËL 

Un joli 
Devant de Foyer 

à tout acheteur de 6 m? de 

B A L A T U M 
LE COUVRE. PARQUET IDEAL. LE PLUS RESISTANT 

ET LE MEILLEUR MARCHE DU MONDE 

Réclamez-le à votre fournisseur jusqu'au 31 DÉCEMBRE. Il repré­
sente une PRIME EXCEPTIONNELLE dans ces moments difficiles. 

Aussi profitez-en largement ! 
EN VENTE DANS TOUTES LE8 BONNES MAISONS 

L'album de tout les dessins est envoyé gratuitement 
à toute personne qui edresaera le bon ci-contre a l'adresse 
ol-dessous i 

USINES A BAISIEUX (Nord) 

BALATUM. — Vous trouverez la collection complète 
M a i s o n M . e t F. B E C K 

ffSSm LILLE 5 2 , Rue de. Art. 5 2 L I L L E ^ S , 

GROS 
(Face au départ des Tramways Mongy) 

CATALOGUE SUR DEMANDE D É T A I L 

BAL TUM-LINO-GAMBETTA 
LE SPECIALISTE 

; § : S î § G r o s - D é t a i l 
fous les dessins de l'nsine 
Livraison et Pose • • • 

L I L L E , 8. rue Léon Gambetta • Télé 48,45 N'ACHETEZ PAS 

D O U A I , 2, rue des Ferronniers - Télé 14.54 SANS NOUS 

VALENCIENNES, 40, rue St-Géry • Télé 43.53 VISITER 

& 1 - H BALATUM • £ * TRÉDEZ - GUELTON 
OEMI-CROS ET DÉTAIL 

308, Avenue ie Dmkerqne (Tel 94), CANTELEU-LAMBERSART 
•OSE PAR SPECIALISTES. - PRIMES A TOUT ACHETEUR 

LIVRAISON GRATUITE A DOMICILE 

SYPHILISSE";.",?!? 
CURE DEPURATIVE 

Toute penomi» »T»nt eu la SYPHILIS. •»«">• «r* »ac»aa». doit taire au prlnlmw »t S r«rtoM»_ona 
CURE DEPURATIVE avec le» COMPRIMES a. 
LIT1QOCS. Ni 1» puenson epperenle produite par I 

En 
L» SYPHILIS < 

Trr. , n4p.r>;o^0RÏ^ 
C O M P R I M E S S f a T K ^ A a . . . d . 50 c . a . , r l . é . 2 2 K V s » complète ,Gd r,.co» * J « J « J ^ » 
Brochure, r * n e e i ( n e m » n u «rata i t» . C o m m . n d e » a la n - 6IBEKT, l» . Rue d Aubaan*. MARSEILLE. 

A LILLE : Phie ROB1LLIART. 3». rue raidherbe ; a ROUBAIX ; Phle CORBEAUX. 
20. rue de Lannoy : à TOURCOING : Phle OERUELLE. 13. avenue G Dron. 

«^n^ctfiW ftogfa 
u*i peu dtè'QcwyijV, 

ci-vvq -vYÙArVux&bl 

t S'il en est ainsi, il faut patienter 
encore avant de lui révéler la vérité 

« Si Je n'ai pas voulu que Bertnier 
e s c h e qui vous ê tes véritablement, c'est 
pour deux raisons 

« La première est que J'ai peur d'une 
émot ion trop forte pour lui 

« J'ai pensé, après le premier mouve­
m e n t d'emballement. Yvonne va peut-
être regretter tout le luxe dans lequel 
«te s vécu Jusqu'ici 

f Ce l te petite, maigre ses bons senti­
ments , son coeur charmant , peut ne pas 
supporter la vie mesquine qu'elle sera 
forcée de vivre auprès de son père... alors 
elle voudra retourner chez sa mère... 
et encore ilne fois mon vieil ami se 
retrouvera tout seul . . 

s S'il ne sait pas qu'Yvonne est sa 
fille, i on chagrin sera moins grand 

Mais Yvonne interrompant le leune 
h o m m e , dit 

— Monsieur Marcel , p a s u n e m i n u t e 

1 

pas une seconde. Je n'ai regretté d'avoir 
quitté m a mère... 

« Et quand le bon Dieu, auss i tôt après 
m'avoir éloigné d'elle, a permis que Je 
retrouve mon père. J'ai Juré plus famals 
Js ne le quitterais ! 

« Je suis on ne peut plus heureuse 
auprès de mon cher papa... seulement . 

Mais Yvonne, s'arrêtait soudain.. . 

— Seu lement ? interrogea Marcel. 
— Rien, monsieur Marcel, le ne veux 

rien vous dire. 
Interdit . Marcel demeura s i lencieux 
Enfin, il attaqua résolument : 
— Yvonne, pardonnez-moi d l n s l s t e r 

ainsi, mais il est de mon devoir de le 
faire, car le Jour où J'ai su votre véri­
table Identité et où J'ai approuvé votre 
intent ion de demeurer ici. J'ai as sumé 
une grande responsabll . té vis-à-vis de 
vous 

« Aussi bien. Je vous prie, ma chère 
enfant de me considérer un peu c o m m e 
votre grand frère. 

« Songez que Je vous al connue toute 
petite . 

« Songez que je vous ai bercée... que 
Je vous a i choyée c o m m e si véritable­
m e n t vous aviez été m a sœur . 

Ayez donc confiance, Yvonne.. . e t par­
lez-moi à coeur ouvert. 

« Tenez , Je va is vous questionner.. . e t 
pour commencer . Je vais vous demander 
une chose très délicate.. . Si m a question 
vous embarrasse, vous n'y répondrez que 
par un s imple s igne de tête... Je com­
prendrai. 

— Dites , acquiesça la Jeune fille. 
Alors, avec d a n s la voix u n e émot ion 

indicible. Marcel d e m a n d a : 
— Ce Robert Marvllle ?.. vous l'aimez 

toujours ? 
A ce nom, Yvonne s'était brusquement 

redressée 
— A h ! n o n ! monsieur Marcel... non, 

pas cela ! vous vous trompez... c'est bien 
fini... M. Marvllle. Je vous le Jure ne 
compte plus pour moi... 

« Il est vrai qu'un moment , j'ai bien 
cru que je l'aimais... ma i s ce n'était pas 
de l'amour... J'en suis certaine. , trop 
fac i lement J'ai oublié cet h o m m e , trop 
vite il m'est devenu odieux. 

« Encore une fois. non. Monsieur Mar­
cel, ce n'est pas cela. 

Et à voix basse, c o m m e honteuse de 
c e qu'elle disait , el le a jouta : 

— C'est bien plus épouvantable ! 
Marcel Daubenton . en e n t e n d a n t le 

cri de révolte de la Jeune fille avait 
sent i une joie Immense l'envahir. 

Joie soudaine aussi, e t bien Imprévue 
Pourquoi donc l 'annonce qu'Yvonne 

n'aimait pas. n'avait peut-être Jamais 
a imé Robert Marville, le rendait- i l et 
heureux î 

C'est que Marcel, s a n s qu'il s'en fût 
encore aperçu, a imai t la jeune fille d'un 
amour pur et profond. 

Ce que, jusqu'à ce jour, il avait pris 
pour une grande affect ion, é ta i t tout 
s implement l'unique... le seul amour de 
sa vie. 

Marcel savai t m a i n t e n a n t que son 
coeur ne lui appartenai t plus 1 

Tout entier, il l'avait donné à la jeune 
fille... e t pour toujours ! 

Pourtant , la dernière phrase prononcée 
par Yvonne l'avait atterré. 

Qu'y avait-il donc de si épouvantable 
d a n s l 'existence de la jeune fille ? 

Il fallait abso lument qu'il le sût... 11 
fallait qu'Yvonne se confiât ent ièrement 
à lui. 

Se fa isant persuasif et doux, 11 ins is ta 
donc encore. 

Alors, Yvonne se déc idant enf in , lui 
déclara : 

— E h bien ! voilà, monsieur Marcel... 
je vais, e n partie du moins , m e confier 
à vous. 

— Pourquoi e n partie seulement. . . 
pourquoi ne pas tout dire à votre grand 
et s incère ami . 

— Je ne le puis. Jamais. . . Jamais... Je 
n'oserai vous révéler le nom que porte 
ma mère... vous la mépriseriez trop et 
cela serait pour moi une grande douleur. 

« Mais Je puis, s a n s vous apprendre 
ce nom. vous dire le sujet de mon an­
goisse constante . 

— Parlez. Yvonne, répondit Marcel 
en redoublant d'attent ion 

— C o m m e vous a» savez déjà . J'ai 
quitté la maison de m a mère à la suite 
d'un refus de sa part de me laisser 
épouser M Marville. 

c Vous savez auss i tonte l ' infâme dis­

cussion que Je surpris alors entre m e s 
parents . Papa B o n C œ u r ne vous e n a 
rien caché.. . il m e l'a dit. 

t Mais ce que petit père n e sa i t pas... 
Yvonne c o m m e terrifiée par ce qu'il 

lui restait à dire, s' interrompit un ins­
tant . 

— Allons, Yvonne, ins is ta encore Mar­
cel, ne tremblez pas ainsi... dites-moi 
tout... si l'on vous veut du mal, ne suis-je 
pas là pour vous défendre ? 

— Merci, m o n ami. s'écria Yvonne e n 
serrant a f fec tueusement les m a i n s du 
jeune h o m m e . 

t Mais Je crois n'avoir rien à craindre 
. . e t ce n'est pas à moi qu'on pourrait 
vouloir d u mal . 

« L'objet de m a frayeur e s t seu lement 
une phrase prononcée par m e s parents 
au cours de leur dispute. 

t Cet te phrase terrible... Je ne puis 
vous la répeter... ma i s si vous voulez m e 
rendre service voici ce que Je vous 
demande. . . 

a Vous connaissez Toulon, je crois ? 

— Certa inement . Yvonne.. . m a i s quel 
rapport ? 

— E h bien ! Je voudrais savoir quels 
ont été depuis douze ans . les cr imes com­
mis dans une localité avols lnant cet te 
ville... le Mounl lon ? 

C o m m e surpris au plus h a u t point. 
Marcel ne répondait pas tout de suite . 
Yvonne insista : 

— Puis-Je compter sur votre aide, mon 
ami, pour faire ces recherches ? 

— Certa inement , Y v o n n e . . je ferai 
tout c e que vous m e demanderez . , e t 
peut-être alors consentirez-vous à me 
dire enf in la raison de tout ce mystère. 

— Moins que Jamais, monsieur Marcel, 
c e secret n'est p a s l e m i e n . 

D è s le l endemain , Marcel se met ta i t chagriner ceux qui vous aiment. . . e t 
e n quête des rense ignements d e m a n d é s 
par Yvonne . 

M u n i d' introductions spéciales, 11 se 
rendait à Toulon où il put compulser à 
loisir les archives Judiciaires et interro­
ger dif férents magis trats du parquet de 
la ville. 

Mais ces recherches furent vaines. 
Aucun crime n'avait é té c o m m i s au 

M o u n l l o n depuis plus de vingt années . 
E n rentrant à Paris, son premier so in 

fut d'aller faire part à Yvonne de l'in­
succès de son enquête 

La Jeune fille n'en parut qu'à demi 
surprise. 

— Je m'en doutais , songeaitrelle tout 
e n écoutant Marce l . . J'aurais pourtant 
bien voulu savoir. 

Elle remercia alors vivement le Jeune 
h o m m e de la peine qu'il avait prise. 

— Pe ine que vous m e verriez regretter, 
assura-t-lL si vous êtes encore désormais 
triste e t fiévreuse 

« Voyez-vous, m a chère petite amie... 
11 faut être raisonnable.. . ne plus avoir 
de mauvaises pensées... e t pour cela, 
chasser tous les papillons noirs qui han­
tent votre cervelle. 

» S i vous saviez quand vous ê tes som­
bre et préoccupée, quelle peine vous 
faites à Papa Bon Cœur... 

Puis , avec un profond soupir, l'excel­
lent garçon ajouta : 

— Et à mot aussi... 
Yvonne toute rougissante, tendit les 

m a i n s au compositeur 
Et sans oser le regarder, el le articula 

doucement , révélant e n quelques mots 
toute la tendresse d o n t son cœur était 
lourd : 

— Vous a r e s raison— i l ras faut, j amai s 

qu'on a ime 
I ls s e séparèrent sur ces mots , s a n s 

r ien ajouter. 

Mais l'un c o m m e l'autre Ils avaient 
sent i frémir leurs cœurs à l'unisson... 
leurs c œ u r s qui. sans s'être encore rien 
dit, se comprenaient et communia i en t 
d a n s le tout-puissant, dans le divin, d a n s 
l'éternel amour ! 

TROISIÈME P A R T I E 
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L'AMANTE ET LA S Œ U R 

— Décidément , m o n cher de Coulan-
ges, je vous rends les a r m e s . . Je ne 
suis pas de force à lutter contre vous... 

— C o m m e 11 vous plaira. Marville ; 
cessons pour ce soir, si vous le voulez, 
ce Jeu qui. j'en conviens , ne veut décidé­
m e n t pas vous être favorable. 

» J e m e t iens à votre disposit ion pour 
une prochaine revanche.. . 

— Entendu, mon cher., à demain soir, 
si vous le voulez bien... 

— A demain soir, donc, et au revoir. 
Après avoir serré avec affectat ion la 

main que lui tendait Robert Marville, 
Guy de Coulanges . rayonnant et trans­
figuré quitta le cercle où. en quelques 
heures seulement , il venait encore u n e 
fois de doubler son gain , et cela contre 
un seul et m ê m e adversaire : Robert 
Marville 

— Malheureux au Jeu heureux e n 
amour fredonnait Guy en regagnant à 
pied son hôtel de l'avenue des C h a m p s -
Elysées. 

i A suivre) 

fti.CU.Mt
Or.no

